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Programmation des bibliothèques de la Ville de Paris conçue par Paris bibliothèques  
Entrée libre dans la limite des places disponibles. Programme sous réserve de modifications. 

Production Paris bibliothèques : www.paris-bibliotheques.org
Toutes les informations sur les bibliothèques de la Ville de Paris : www.bibliotheques.paris.fr

Ce programme est édité par Paris bibliothèques avec la collaboration  
de la Délégation générale aux relations internationales de la Ville de Paris.

www.international.paris.fr

Les projections sont proposées dans le cadre de la manifestation nationale  
Le Mois du film documentaire, organisée par Images en bibliothèques et le Ministère de la culture.

Rencontres débats / 4 
   Expositions /10 

  Concerts spectacles / 12  
  projections débats / 16 

 Contes & lectures / 20
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Dans le cadre de la commémoration du 50ème anniversaire de l’Indépendance de l’Algérie,  

de septembre à décembre 2012, près de quarante bibliothèques de la Ville de Paris abordent  

sous la forme de rencontres et de débats, l’histoire de l’Algérie, la transmission de la mémoire,  

mais aussi l’Algérie contemporaine, les relations franco-algériennes, et l’écriture. 

Avec l’aide d’historiens, d’acteurs engagés dans la guerre d’Algérie, et d’écrivains, il s’agit de tenter  

de comprendre et décoder cette histoire. Il n’y a pas « une » mais « des » guerres d’Algérie : un appelé,  

un officier, un harki, un militant du FLN, un juif d’Algérie, un pied noir rapatrié, chacun raconte  

une histoire différente. Il importe donc de croiser les regards, tenter de lever les idées reçues  

et laisser place au temps de l’Histoire. La création contemporaine algérienne est également mise  

à l’honneur avec l’accueil de spectacles, de contes, et la projection de films documentaires destinés  

à tous les publics.



REN-
CONTRES 
DÉBATS

Cinéma et guerre d’Algérie
Samedi 15 septembre 16 h
Bibliothèque Claude Lévi-Strauss 
41, avenue de Flandre - Paris 19e

Cette rencontre retrace à l’aide d’extraits de films,  
les différentes représentations de cette guerre 
(fictions ou documentaires) jusqu’à nos jours, 
sans oublier les nombreux films de propagande 
produits par le gouvernement français et  
le gouvernement général de l’Algérie mettant 
en avant les bienfaits de l’action coloniale  
sur les plans économique et social.
Par Daniel Chocron, historien du cinéma.

  SOIRÉE DE LANCEMENT

L ’Algérie, de la colonis tion  
à l’Indépendance (1830-1962) 
Jeudi 27 septembre 19 h   
Bibliothèque de l’Hôtel de Ville de Paris  
5, rue Lobau - Paris 4e

Rencontre inaugurale du cycle Regards  
sur l’Algérie, à l’occasion de la célébration  
des 50 ans de l’Indépendance de l’Algérie.  
Le débat replace l’histoire de la guerre 
d’Indépendance dans le temps long de  
la période coloniale, à travers le regard croisé 
d’historiens des deux rives de la Méditerranée. 
Cette rencontre est l’occasion de faire le point 
sur les recherches menées en France et  
en Algérie, et de tenter d’expliquer ces rapports 
complexes de domination et de violence,  
mais aussi d’échanges qui se sont noués  
entre les deux pays.  
Débat animé par Catherine Simon, journaliste (Le Monde 
des Livres) ; avec Sylvie Thénault, chercheuse au CNRS ; 
Jean-Pierre Peyroulou, docteur en histoire ; Ouanassa  
Siari Tengour, chercheuse au CRASC d’Oran.

En partenariat avec les éditions La Découverte. 
Réservation au 01 44 78 80 50

Les enjeux de mémoire  
liés à la guerre d’Algérie
Samedi 13 octobre 15 h 30 
médiathèque MARGUERITE Duras 
15, rue de Bagnolet - Paris 20e

Conférence de l’historien Benjamin Stora, 
spécialiste de l’histoire algérienne. Cinquante ans 
après la fin de la guerre d’Algérie, la question  
n’est plus celle du noir de l’occultation, mais  
du retour, en pleine lumière, de la mise en scène 
des formes d’écriture et de représentation  
de la guerre. À côté des ouvrages de mémoires 
d’acteurs engagés dans le conflit, existent 
désormais les récits d’historiens qui racontent, 
sans complaisance ni désir moralisateur,  
les dernières années de la colonisation et  
de la guerre d’Algérie, entre 1945 et 1962. 
Cinquante ans après, par le travail historique,  
la pluralité des motivations émergent  
peu à peu derrière les positions frontales  
et catégoriques que l’on a dessinées à grands 
traits après 1962, entre adversaires et 
partisans de l’Algérie française. 
Né à Constantine en 1950, Docteur en histoire et sociologie, 
Benjamin Stora est professeur des universités. Auteur  
d’une trentaine d’ouvrages, de documentaires sur l’Algérie.
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Algéries 50 
Mardi 16 octobre 19 h 
Bibliothèque Vaugirard 
154, rue Lecourbe - Paris 15e

Qu’ils soient Algériens ou Français, leurs textes 
témoignent de l’amour qu’ils portent à cette terre 
rude et attachante, de l’intérêt pour son histoire 
complexe et tumultueuse, des désillusions  
inévitables, mais aussi de leur espoir placé  
dans la jeunesse d’aujourd’hui. Certains avaient 
l’Algérie dans la peau, d’autres l’ont rencontrée  
par hasard... elle ne les a jamais quittés.
Rencontre avec Yahia Belaskri, journaliste et écrivain ; 
Abdelkader Djemaï, auteur d’une quinzaine de romans, 
récits de voyages et nouvelles ; Fatima Besnaci-Lancou, 
éditrice et rédactrice en chef de la revue ONG Plac 21 et 
auteur et Anouar Benmalek, romancier, mathématicien  
et journaliste franco-algérien.

Rencontre suivie d’une dédicace avec la librairie Le Divan.

D’une génération l’autre :  
quelle mémoire de la guerre  
d’Algérie ? 
Jeudi 18 octobre 19 h
Bibliothèque Valeyre 
24, rue de Rochechouart - Paris 9e

La guerre d’Algérie a représenté un trau- 
matisme pour la France et l’Algérie, bien  
souvent car elle refusait de dire son nom.  
La génération des appelés, des harkis,  
mais aussi des civils qui ont vécu le conflit  
des deux côtés de la Méditerranée, conserve 
une souffrance jamais révélée. Pour la seconde 
génération, celle des enfants, « héritiers »  
de ce silence, les questions sont nombreuses. 
Comment se construire, se représenter  
son histoire familiale avec le poids du secret ? 
Comment obtenir des réponses quand  
les aînés se taisent ? Partir en quête de l’His-
toire pour atteindre son histoire personnelle, 
et enfin, briser le silence, est le difficile chemin 
pour certains. 
Rencontre en présence de Florence Dosse, auteur ;  
animée par Serge Tisseron, psychanalyste et psychiatre, 
spécialiste des secrets et traumatismes générationnels.  
Rencontre suivie d’une vente-dédicace avec la librairie  
Le Tumulte des mots.

50 ans après : quelles relations 
entre la France et l’Algérie ? 
Jeudi 18 octobre 19 h
Bibliothèque Rainer Maria Rilke  
88 Ter, boulevard de Port-Royal - Paris 5e

Retour sur les relations franco-algériennes 
depuis 50 ans. 50 ans d’indépendance qui  
ont conduit les deux pays de controverses  
en malentendus, mais surtout à tisser  
de nouveaux liens et des échanges plus 
étroits, tant sur le plan politique, économique 
que culturel. À l’heure où l’Europe montre  
des limites, l’avenir est-il de l’autre côté  
de la Méditerranée, sur l’axe Paris-Alger ? 
Rencontre avec Jean-Louis Levet, conseiller du commissaire 
général à l’Investissement et Mourad Preure, qui enseigne 
la géopolitique de l’énergie, la stratégie et la prospective.  
Animée par Georges Morin, président de l’Association  
Coup de Soleil.

Rencontre suivie d’une dédicace en présence de la librairie 
Avicenne. 
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L’écriture de l’insoumission
Samedi 20 octobre 15 h 30 
Bibliothèque Buffon  
15 Bis, rue Buffon - Paris 5e

De part et d’autre de la Méditerranée, deux 
auteures algériennes et françaises écrivent. 
Maïssa Bey et Leïla Sebbar échangent  
leurs points de vue sur l’écriture, la création,  
la relation à leur pays, à sa culture, et à l’his- 
toire commune de l’Algérie et de la France.  
Leurs œuvres tentent de briser les secrets de 
l’histoire et de la société algériennes, de rompre 
les silences et les non-dits dans la confrontation  
des passés et des générations. Comment  
ces auteures vivent-elles leur francophonie,  
la cohabitation de la langue arabe et française  
et le choix du français comme langue d’écriture ? 
Christiane Chaulet-Achour, universitaire,  
spécialiste de littérature comparée et franco-
phone anime la rencontre. 
Maïssa Bey, née en 1950 en Algérie, enseigne le français  
à Sidi-Bel-Abbès. Auteur de plusieurs romans, de nouvelles,  
de pièces de théâtre et d’essais, elle a reçu en 2005 le Grand 
Prix des libraires algériens pour l’ensemble de son œuvre. 

Leïla Sebbar est née à Aflou (Algérie) en 1941 d’un père 
algérien et d’une mère française. Elle quitte l’Algérie  
en 1961 et s’installe à Paris en 1963. Cet exil marque  
la plupart de ses textes (romans, nouvelles et essais). 

Dédicace en présence de la libraire Avicenne.

LittératureS DU monde arabe  
et DU Maghreb
Samedi 20 octobre 10 h
Bibliothèque Place des Fêtes 
18, rue Janssen - Paris 19e

À l’occasion du cinquantenaire de l’indé- 
pendance de l’Algérie, le club des lecteurs  
se réunit autour des littératures du Maghreb  
et du monde Arabe. Venez discuter autour  
d’un café. 
Inscription auprès des bibliothécaires. 

la création  
contemporaine algérienne
Mardi 23 octobre 19 h 
médiathèque MARGUERITE Duras 
15, rue de Bagnolet - Paris 20e

Les artistes algériens d’aujourd’hui, qu’ils soient 
écrivains, chanteurs, comédiens, voient  
leur œuvre nourrie par cette histoire tourmen- 
tée, constitutive de leur identité d’artiste et  
de citoyen. Plusieurs artistes s’interrogent  
sur leur lien avec leur pays natal, leur rapport  
à son histoire, à la mémoire qu’ils en ont  
ou qu’ils peuvent transmettre et évoquent  
leur vision de l’Algérie contemporaine, de  
son avenir, ainsi que la façon dont l’exercice  

de leur art peut apporter un éclairage singulier 
sur un pays contrasté aux richesses multiples, 
notamment sur le plan culturel.
Avec la participation de Abdel Sefsaf, chanteur et comédien ; 
Barouk Salamé, auteur de Une guerre de génies de héros  
et de lâches, (éd. Rivages 2012) ; Abdelkader Djemaï, auteur  
et Philippe Lafond, photographe, Impressions d’Algérie  
(éd. La Martinière 2012). Rencontre animée par Christine 
Ferniot, journaliste. Rencontre en collaboration  
avec la Scène du balcon.

La guerre d’Algérie vue  
par les jeunes appelés
Vendredi 25 octobre 19 h 
Bibliothèque Valeyre 
24, rue de Rochechouart - Paris 9e

En neuf ans, plus d’un million d’appelés 
auront participé à cette guerre. Certains 
accomplissent jusqu’à trente mois de service. 
Partis pour ce pays ensoleillé, à la fois proche 
et lointain, ils se sont plongés dans l’inconnu. 
Curiosité, découverte de l’autre, préjugés, 
incompréhensions. La guerre d’Algérie  
a été un traumatisme pour ces appelés.  
Qui sont ces hommes ? Quel a été le vécu  
de ces jeunes du contingent ? Quels souvenirs 
ont-ils gardés de cette expérience ? Marc 
Garanger et Jean-Pierre Farkas évoquent 

leur guerre d’Algérie. Comment l’ont-ils vécue 
dans un premier temps comme soldat puis 
comme photographe et reporter pour la radio ?
Marc Garanger, photographe, cinéaste et ancien appelé  
en Algérie. Jean-Pierre Farkas, journaliste et ancien appelé  
en Algérie. Modérateur : Jean-Charles Jauffret, professeur  
émérite à Sciences-Po (Aix) et spécialiste de l’Histoire 
militaire française.

L’épopée anonyme  
et invisible des Chibanis 
Jeudi 8 novembre 19 h
Bibliothèque Batignolles  
18, rue des Batignolles - Paris17e  
(Salle des mariages de la Mairie du 17e)

Conférence de Lucien Maillard, historien. 
Quel est l’héritage des Chibanis, ces travailleurs 
algériens âgés (appelés ainsi pour leurs cheveux 
blancs), des Trente Glorieuses auxquelles  
ils ont largement contribué ? Des copeaux  
de notre prospérité et pas même la reconnais- 
sance nationale. Ils ont surmonté les épreuves 
de la guerre, du déracinement, les cadences 
infernales dans la métallurgie, l’industrie 
automobile. Lucien Maillard évoque l’aspect 
culturel de cette relégation. Cinquante ans  
après l’Indépendance de l’Algérie, pourquoi  
ces artisans de notre bien-être n’appartiennent 
-ils pas à notre mémoire collective ? 

Algérie / Nanterre 1961-62 :  
terrains vagues de la mémoire
Jeudi 15 novembre 19 h
Médiathèque Hélène Berr  
70, rue de Picpus - Paris 12e

Rencontre avec Monique Hervo, militante  
humaniste ayant vécu douze années aux cotés  
de la population algérienne du bidonville  
La Folie à Nanterre durant les années de guerre. 
Le 17 octobre 1961, elle fait partie des milliers 
de personnes sorties manifester contre le couvre- 
feu discriminatoire qui leur a été imposé.  
Avec également Laurent Maffre, professeur  
et auteur du roman graphique Demain, demain : 
Nanterre, bidonville de La Folie. Modérateur : 
Mehdi Lallaoui, réalisateur, auteur et président 
de l’association Au nom de la Mémoire.

L’écriture issue de l’immigration 
algérienne : un genre littéraire ?
Samedi 24 novembre 15 h 30
Bibliothèque Louise Michel 
39, rue des Haies - Paris 20e

Rencontre avec l’auteur Azouz Begag, autour  
de l’écriture issue de l’immigration algérienne. 
Un genre qui prend ses racines dans  la question 
identitaire. Le dernier roman d’Azouz Begag, 
Salam Ouessant met en scène cette transmission 
identitaire entre un père et ses filles, « exilés » 
en vacances à Ouessant, rêvant/redoutant 
l’Algérie. Alec Hargreaves, spécialiste de l’étude 
des auteurs issus de l’immigration maghrébine, 
évoque avec Azouz Begag le sentiment incertain 
de l’identité et des problèmes de l’exclusion  
dans la société d’accueil, thèmes centraux  
dans de nombreux ouvrages de l’auteur.
Azouz Begag, né à Lyon en 1957, il est auteur et chercheur 
en économie et sociologie. Il a publié de nombreux ouvrages, 
dont Le Gône du Chaaba en 1986, Un train pour chez nous  
en 2001, Le marteau pique-cœur en 2004 et Salam Ouessant 
en 2012. 

Alec Hargreaves, sociologue, linguiste et historien, il a enseigné  
la littérature francophone et particulièrement celle des auteurs  
issus de l’immigration maghrébine au Royaume-Uni et  
aux États-Unis. Il est l’auteur de Voices from the North African  
Immigrant Community in France : immigration and identity 
in beur fiction, paru en 1991. Il a traduit et préfacé l’ouvrage 
d’Azouz Begag, Éthnicité & égalité : la France dans la balance,  
en 2007.

Rencontre suivie d’une dédicace en présence de la librairie Avicenne.
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Ils avaient 20 ans,  
ils ont fait la guerre d’Algérie
Samedi 24 novembre 18 h
Bibliothèque Georges Brassens  
38, rue Gassendi - Paris 14e

Rencontre avec Dominique Paganelli, autour  
de son ouvrage Ils avaient 20 ans, ils ont fait  
la guerre d’Algérie (éd.Tallandier, 2012). Ils ont 
vingt ans, et ils sont « appelés » en Algérie entre 
1954 et 1962. Arrachés à leur foyer, ils découvrent 
cette guerre lointaine qui ne dit pas son nom. 
Pendant plusieurs mois, ils ont été pris dans  
l’engrenage de la violence. Aujourd’hui célèbres,  
ils se souviennent : Raymond Poulidor, Jean-Claude 
Carrière, Guy Gilbert, Cabu, Pierre Joxe, et d’autres, 
tous aussi connus du grand public, racontent  
ce qu’ils ont vécu. 
Ancien grand reporter, Dominique Paganelli a travaillé 
pour Canal +, TF1 et France 5 où il a été rédacteur en chef 
de l’émission « Ripostes ». Aujourd’hui, il est chroniqueur 
judiciaire.

 

Musique algérienne
Vendredi 7 décembre 19 h
Bibliothèque Couronnes 
20, rue des Couronnes - Paris 20e

Conférence de Naïma Yahi. Cette rencontre 
évoque la place de la chanson algérienne  
de l’exil durant la guerre d’Algérie. Naïma Yahi 

revient sur les origines d’une vie musicale 
algérienne en métropole, sur les chansons et 
le rôle des artistes durant le conflit, marquant 
ainsi la mémoire culturelle des deux rives. 
Historienne, directrice de l’association Pangée Network, 
Naïma Yahi est auteur d’une thèse sur l’histoire culturelle 
des artistes algériens en France. Elle fut la commissaire  
de l’exposition Générations, un siècle d’histoire culturelle  
des Maghrébins en France à la Cité nationale de l’Histoire  
de l’immigration en 2010. 

 
 

Meurtres pour mémoire :  
la guerre d’Algérie dans  
le roman noir
Samedi 15 décembre 15 h
Bibliothèque des littératures policières  
(Bilipo)  48/50, rue du Cardinal Lemoine  
Paris 5e

« Comment faire passer des choses du réel  
à l’état de fiction sans que cela se résume  
à un travail sociologique, historique, jour-
nalistique ? » D. Daeninckx, in Mouvements 
(mai-août 2001). Cette question essentielle 
en littérature est le fil conducteur de cette ren-
contre, dans le cadre particulier de l’évocation 
de la guerre, 50 ans après le cessez-le-feu. 
Alors, pourquoi écrit-on sur la guerre d’Algérie ? 
Comment un historien, un auteur, répondent-ils 
à cette question ? Qu’est-ce qui, aujourd’hui,  
et cinquante ans après, intéresse tant 

historiens et auteurs de romans noirs ? Histoire 
et guerre s’accordent-ils au romanesque noir ?
Rencontre animée par Emmanuel Laurentin, journaliste  
et producteur à France Culture, avec Benoît Falaize, 
historien ; Didier Daeninckx, Barouk Salamé, François 
Muratet et Francis Zamponi, auteurs de polars sur la guerre 
d’Algérie ; Dominique Manotti, historienne et auteure ; 
Anissa Belhadjin, enseignante-chercheur à l’Université  
de Cergy-Pontoise (IUFM). 

 

  À NOTER

Forum des écrivains sur le thème  

de la Guerre d’Algérie 

Forum organisé par l’Espace Parisien Histoire 

Mémoire Guerre d’Algérie et les éditions L’Harmattan, 

à la Mairie du 5ème arrondissement : Un espace 

libraires, des rencontres avec des auteurs,  

une exposition, des extraits de témoignages  

d’anciens combattants et cinq conférences  

animées par des journalistes et des historiens 

ponctuent cet événement. 

Plus d’informations :  http:// ephmga.com
26 - 28 octobre
entrée libre 
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Demain, demain  :  
Nanterre, bidonville de La Folie 
23 octobre - 17 novembre 
Médiathèque Hélène Berr 
70, rue de Picpus - Paris 12e

Dans son roman-graphique Demain, demain : 
Nanterre, bidonville de La Folie, 1962-1966 (Actes 
Sud BD - Arte Éditions, 2012), Laurent Maffre suit  
pendant quatre ans les tribulations et le destin 
d’une famille algérienne, ses conditions de vie,  
ses espoirs et désillusions, jusqu’à son relogement.  
Une fiction graphique au service de la mémoire,  
à la croisée du documentaire, basée sur les photos 
et documents inédits collectés à l’époque par 
Monique Hervo, militante et habitante du bidonville 
pendant douze ans. 

Cette exposition accompagne la parution de l’ouvrage et du web-
documentaire 127, rue de la Garenne  : Le bidonville de La Folie à Nanterre, 
réalisé par Fabrice Osinski à partir des planches de la bande dessinée  
et des témoignages audio recueillis par Monique Hervo. 

À voir et écouter sur arte.tv  : http://bidonville-nanterre.arte.tv/ 

Femmes de Kabylie d’Ahmed KAHIL
6 - 17 novembre
Médiathèque Edmond Rostand  
11, rue Nicolas Chuquet - Paris 17e

Présentation des photographies d’Ahmed  
Kahil : portraits de femmes kabyles, touchants 
de réalisme et pétris de tendresse, et photo-
graphies de villages, de maisons ou de pay-
sages. Le photographe fait partager l’intimité  
de ces maisons qui sont aujourd’hui en voie  
de disparition, tout comme les gestes millé-
naires qu’accomplissaient ces « femmes  
de Kabylie ». 

Vernissage le samedi 10 novembre - 17 h

Ahmed Kahil explique ce quotidien qu’il a fixé sur image :  
les techniques artisanales, la décoration des maisons,  
les relations familiales et l’organisation d’un village  
traditionnel de Kabylie.

Exposi-

tions

L’Algérie aurésienne 1934-1940 :  
Germaine Tillion ethnologue  
et photographe 
19 septembre - 13 octobre
Bibliothèque Germaine Tillion 
6, rue du Commandant Schlœsing - Paris 16e

Arrivée en Algérie sur les conseils de Marcel  
Mauss pour y étudier la population Berbère dite 
Chaouïa, Germaine Tillion réalisa entre 1934  
et 1940 plus de 1500 clichés de l’Aurès et  
de ses habitants. Tous datés et commentés, 
ils furent redécouverts en 1999. Les soixante 
photos présentées (les seules à avoir été 
exposées) composent un portrait de la société 
aurésienne au mode de vie presque disparu. 

S’y révèlent l’acuité et le talent de cette grande 
ethnographe. 

À lire  : L’Algérie aurésienne par Germaine Tillion en collaboration  
avec Nancy Wood aux éditions de la Martinière et Perrin (2001). 

La guerre d’Algérie  
vue par un appelé du contingent
2 - 26 octobre 
Bibliothèque Valeyre 
24, rue de Rochechouart - Paris 9e

Présentation de photographies de Marc Garanger. 
En 1960, il fait son service militaire en Algérie. 
L’obligation de rejoindre un régime d’infanterie 
en Kabylie pour effectuer son service militaire 
est dès lors vécue avec violence. « La guerre 
d’Algérie est un piège dans lequel je suis tombé 
comme quelques centaines de milliers de Français  
de ma génération. Avant d’y aller, on en parlait 
bien en Métropole. Mais rien à voir avec la réalité 
algérienne. Il ne fallait pas longtemps pour s’en 
rendre compte ». D’abord affecté dans les services  
administratifs, il est désigné comme photographe 
du régiment pendant deux ans. Cette expérience 
qui le confronte à sa responsabilité de photographe 
-témoin marquera toute sa carrière future. 
Exposition présentée au 3ème étage, en partenariat  
avec le Centre Valeyre et la Ligue de l’Enseignement. 

Alger, 1959-1960 : architecture  
et patrimoine de la Casbah
11 octobre - 10 novembre
Bibliothèque Rainer Maria Rilke
88 Ter, boulevard de Port-Royal - Paris 5e 

Entre 1959 et 1960 deux appelés français,  
Alain Gedovius et Yves Robertet, tous deux 
au Service Cinéma des Armées, ont entrepris 
l’inventaire photographique de la Casbah 
d’Alger, totalisant 900 clichés. 52 ans plus 
tard, ces photos en noir et blanc, d’un réel 
intérêt patrimonial, nous restituent le visage 
d’une Casbah disparue, tant par les coutumes 
vestimentaires que par le nombre de maisons 
aujourd’hui en ruines. Les photos nous permettent  
d’apprécier l’architecture de cette ville mythique,  
entre Pépé le Moko et La Bataille d’Alger.

Vendredi 12 octobre - 19 h 

Conférence de Nassima Dris, sociologue et urbaniste.  
Elle travaille depuis plusieurs années sur la ville, le territoire 
et les politiques urbaines en France et au Maghreb. Elle est 
l’auteur d’une thèse sur Alger intitulée La Ville mouvementée. 
Espace public, centralité et mémoire urbaine à Alger  
(éd. l’Harmattan, 2001).

À noter : L’IREMMO accueille le deuxième volet de l’exposition,  
La casbah d’Alger : les terrasses, du 30 septembre au 8 novembre 
(www.iremmo.org) 
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Concerts 
spec-
tacles

Carte Blanche « spéciale Algérie », 
Bintou Simporé invite Nadim
Samedi 6 octobre 17 h 30
Bibliothèque Louise Michel 
29/35, rue des Haies - Paris 20e

Pour notre plus grand plaisir, Bintou Simporé, 
l’animatrice de Radio Nova présente Nadim,  
un artiste algérien, à la voix chaude et émouvante.  
Né à Alger, la jeunesse de Nadim est déjà  
faite de migrations : Blida, Bouira, Boussouda, 
Sour el Ghozlene, Shelef, Ghilizane, Wahrane, 
berceau géographique du Raï. Tous ces dépla-

cements développent le courant essentiel qui  
le lie à la musique. La vocation s’affirme  
à l’écoute des plus grands Chebs, qui crient  
leur mal-être. Aujourd’hui, Nadim « Chante 
Ahmed Wahbi » et rend hommage à l’amour,  
la poésie, la fraternité entre les peuples  
et la lutte contre la haine et l’ignorance.

Algérie :  
lectures à trois voix
Samedi 13 octobre 16 h
Bibliothèque Claude Lévi-Strauss 
41, avenue de Flandre - Paris 19e

La compagnie La Liseuse propose une lecture 
polyphonique de trois auteurs majeurs qui 
parlent de l’Algérie toutes époques confondues : 
Kateb Yacine, l’incontournable, avec Le polygone 
étoilé qui traite de l’exil et du déracinement ; 
Maïssa Bey, une des voix nouvelles essentielles 
avec Sous le jasmin, la nuit qui parle de la condi-
tion des femmes, de la polygamie et Georges 
Perec, qui évoque aussi en filigrane dans Quel  
petit vélo au guidon chromé... le début de ce que 
l’on appelait alors « les événements ». Lecture  
donnée par Arnaud Churin, Jean-Claude Bonnifait  
et Caroline Girard. 

Cheikha Rabia,  
la dernière héritière du raï ancien
Samedi 27 octobre 16 h
Bibliothèque Place des Fêtes 
18, rue Janssen - Paris 19e

Cheikha Rabia est une diva du Raï traditionnel,  
et, de sa voix particulièrement androgyne,  
elle chante le Raï d’avant le Raï. La musicienne 
productrice Dinah Douieb fusionne et métisse  
ces sonorités traditionnelles et acoustiques 
avec les musiques électriques et électroniques. 
À travers cette nouvelle démarche musicale, 
l’héritage de Cheikha Rabia, son empreinte  
et sa mémoire s’inscrivent dans l’histoire  
de la musique. À l’occasion des 50 ans de l’Indé-
pendance de l’Algérie, elle vient transmettre 
avec plaisir et joie l’esprit du Raï aux nouvelles 
générations. 
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  À PARTIR DE 8/12 ANS

Twam  
Mercredi 28 novembre 14 h 
Bibliothèque l’Heure Joyeuse  
6/12, rue des Prêtres Saint-Séverin - Paris 5e

Mercredi 28 novembre 17 h 
Bibliothèque Colette Vivier  
6, rue Fourneyron - Paris 17e

Salima et Salim sont jumeaux, faux jumeaux 
puisqu’elle est fille et lui, garçon. Ils sont nés 
d’une même mère, le même jour. Dans ce petit 
village d’Afrique du nord, les jumeaux, c’est 
sacré. Ils ne doivent jamais être séparés. Mais  
à six ans, Salim meurt d’une fièvre tenace.
Conte mis en scène par Kheireddine Lardjam et interprété 
par Marie Louët et Azeddine Benamarra, de la Compagnie 
El Ajouad.

  TOUS PUBLICS

La Voix des racines
Samedi 15 décembre 15 H
Bibliothèque Benjamin Rabier  
141, avenue de Flandre - Paris 19e 

Concert du groupe Tighri Uzar. Ce trio de femmes 
algériennes interprète des chants kabyles 
traditionnels a cappella, parfois accompagnés 
de percussion ou de guitare sèche. Perpétuer 
ces chants permet de sauvegarder le patrimoine 
kabyle ancien qui a accompagné les kabyles  
dans leur vie quotidienne depuis des décennies.

  à noter

À LIRE, À VOIR, À ÉCOUTER :  
50 ans de l’Indépendance de l’Algérie

Cette bibliographie illustrée et sélective  
rassemble romans et livres documentaires  
(en français mais aussi en arabe et en berbère), 
disques et films, y compris pour le jeune  
public. Ces quelques 400 références peuvent 
être empruntées dans les bibliothèques  
de la Ville de Paris et à consulter  
sur www.bibliotheques.paris.fr 

Bibliographie complète :  
http://goo.gl/kClWy

Les origines de l’Algérie et la colonisation :  
http://goo.gl/vWu69

La guerre d’Indépendance :  
http://goo.gl/eNvoE

De l’Indépendance à aujourd’hui :  
http://goo.gl/h6Qq4

une playlist en ligne sur spotify

Réalisation collaborative coordonnée par la bibliothèque Couronnes (20e). 
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Le Contraire de l’amour
Samedi 10 novembre 15 h
Bibliothèque Oscar Wilde
12, rue du Télégraphe - Paris 20e  

Le metteur en scène Dominique Lurcel et  
le violoncelliste Marc Lauras proposent  
une lecture autour de leur spectacle Le Contraire 
de l’amour d’après Le Journal de Mouloud 
Feraoun, présenté du 10 au 18 novembre  
à la Maison des métallos. Ils donnent à entendre 
des pages de Feraoun, Camus et Sartre  
en éclairage complémentaire au spectacle, 
autour de la question algérienne. 

 

  TOUT PUBLIC À PARTIR DE 6 ANS

Dans la gueule du loup 
Samedi 10 novembre 15 h 30
Médiathèque Edmond Rostand  
11, rue Nicolas Chuquet - Paris 17e

Un spectacle de Carole Joffrin. Venez frémir, rire 
et ravir vos oreilles en écoutant des contes où 
l’on mange et où l’on est mangé. Des histoires 
de dévoration venues d’Algérie et des quatre 

coins du monde, qui invitent au voyage,  
le temps d’une heure.

 

Le Poète comme boxeur 
Vendredi 16 novembre 19 h
Bibliothèque Buffon  
15 bis, rue Buffon - Paris 5e 

Spectacle par la Compagnie El Ajouad. Kateb  
le poète, Kateb l’homme de lettres, Kateb  
le communiste révolutionnaire. Kateb Yacine 
est un écrivain qui a les mots qui cognent. Exilé 
d’Algérie en 1952, il revient après la guerre 
d’indépendance pour y reprendre son métier  
de journaliste et continuer son travail littéraire, 
à la fois poétique et théâtral. Disparu en 1989,  
il laisse une œuvre puissante qui traduit la quête  
d’identité d’un pays aux multiples cultures  
et reflète son engagement absolu et sa colère  
face au monde. Avec Le poète comme boxeur, 
Kheireddine Lardjam offre la parole intense 
de Kateb Yacine. Kheireddine Lardjam convie 
également à un concert. Larbi Bestam, leader 
du groupe El Ferda de Bechar (Algérie), est 
sur scène aux côtés du comédien Azeddine 

Benamara pour interpréter l’âme révoltée  
de Kateb Yacine. À la manière des chanteurs 
traditionnels de l’Atlas, il évoque à la fois 
l’humour et le désespoir de l’écrivain et 
réinterprète les chants de résistance scandés 
jusque dans le désert.
Spectacle mis en scène par Kheireddine Lardjam, interprété 
par Azeddine Benamara et mis en musique par Larbi Bestam.

 

  À PARTIR DE 7 ANS

Takamat, conte touareg 
Mercredi 21 novembre 14 h 30
Bibliothèque Buffon 
15 bis, rue Buffon - Paris 5e

Ce conte musical, par la Compagnie Poésie  
au ventre, est librement inspiré d’une légende 
touareg, celle de la reine Tin Hinan qui parcourut 
le Sahara à l’époque où les romains détenaient  
l’Afrique du Nord. Takamat, c’est le nom de la fidèle  
servante de Tin Hinan, berbère de l’ancien temps. 
Le périple de ces deux femmes dans le désert  
est un voyage initiatique. Au bout du chemin,  
Takamat trouvera un trésor universel, mais lequel ?

Inscription en section jeunesse de la bibliothèque.



de l’association Kalima ; avec Wassyla Tamzali, avocate et 
auteur, vice-présidente du Forum international des Femmes 
pour la Méditerranée, à l’initiative de l’Appel des femmes 
arabes pour la liberté et l’égalité ; Leila Marouane, journaliste 
et auteur de La Jeune fille et la mère (éd. du Seuil, 2005)  
et Le papier, l’encre et la braise (éd. Le Rocher, 2009).

 

La traversée 
Vendredi 16 novembre 19 h 
Médiathèque Marguerite Yourcenar 
41, rue d’Alleray - Paris 15e 

Projection du film La traversée* d’Élisabeth Leuvrey  
(2006, 55 min.) en présence de la réalisatrice. 
Chaque été, ils sont nombreux à transiter par  
la mer entre la France et l’Algérie. Dans l’entre-deux 
de la traversée entre Marseille et Alger, les discus-
sions dans les cabines, les salons ou sur les ponts 
parlent toutes de départ et de pays. 

1830-1962, histoire et mémoire  
de l’Algérie coloniale 
Samedi 17 novembre 15 h 30
Bibliothèque Couronnes  
66, rue des Couronnes - Paris 20e 

Rencontre en deux parties : 
- Comment l’Algérie est-elle devenue française  
(1830-1930) ? par Mouloud Haddad, historien  
et sociologue, chercheur associé à l’EHESS ; 

- Des premiers mouvements nationalistes  
à la guerre d’indépendance algérienne  
par Moula Bouaziz, historien et politologue ;  
après la projection du film Mémoires de  
la guerre d’Algérie (4  min.), réalisé par  
des élèves de troisième de deux collèges  
de Bagneux, qui présente une rencontre  
avec des acteurs du conflit, français et algériens  
et un échange avec l’historien Mouloud Haddad. 

El Gusto 
Samedi 17 novembre 15 h 30
Médiathèque Jean-Pierre Melville  
79, rue Nationale - Paris 13e 

La bonne humeur – el gusto – caractérise  
la musique populaire inventée au milieu  
des années 1920 au cœur de la Casbah d’Alger  
par le grand musicien de l’époque, El Anka.  
Elle rythme l’enfance de ses jeunes élèves  
du Conservatoire, arabes ou juifs. L’amitié et  
leur amour commun pour cette musique  
qui « fait oublier la misère, la faim, la soif »  
les rassemblent pendant des années au sein  
du même orchestre jusqu’à la guerre et  
ses bouleversements. El Gusto*, Buena  
Vista Social Club algérien, raconte avec  
émotion comment la musique a réuni ceux  
que l’Histoire a séparés il y a cinquante ans.

PROJEC-
TIONS 
DÉBATS

Indigènes
Vendredi 28 septembre 15 h
Médiathèque Marguerite Duras 
115, rue de Bagnolet - Paris 20e

Film de Rachid Bouchareb (2006, 2h08)  
Projection en audiodescription. 

En 1943, alors que la France tente de se libérer 
de la domination nazie, le parcours de quatre 
« indigènes », soldats oubliés de la première 

armée française recrutée en Afrique. Abdelkader, 
Saïd, Messaoud et Yassin, réputés pour leur cou- 
rage, sont envoyés en première ligne. Argent, amour 
pour la France ou pour l’armée française, foi  
en la liberté et l’égalité, leurs motivations divergent 
pour un même combat, libérer la France, les armes 
à la main. 

 

Les actes de refus  
dans la guerre d’Algérie
Mardi 23 octobre 19 h
Bibliothèque François Villon 
81, boulevard de la Villette - Paris 10e

Qu’ils aient refusé de porter les armes, qu’ils aient 
déserté ou qu’ils soient insoumis, des soldats  
se sont opposés à leur participation à cette guerre, 
pour des motifs politiques ou moraux. Ils ont été 
emprisonnés ou se sont exilés pour leur refus. 
Certains ont formé des réseaux clandestins, 
d’autres ont mené des campagnes en faveur  
de l’objection de conscience. Enfin, des intellec-
tuels ont justifié le droit à la désobéissance  
dans le « Manifeste des 121 ». 50 ans après, 

d’anciens appelés réfractaires témoignent  
en présence d’historiens.
Projection du film de Raymond Mourlon, Le Refus, suivie  
d’un débat avec Tramor Quemeneur, historien et Hélène Bracco,  
auteur de Pour avoir dit non : actes de refus dans la guerre 
d’Algérie : 1954-1962 (Paris-Méditerranée, 2003). Avec  
le témoignage d’Alban Liechti appelé durant la guerre d’Algérie.

 

Quelle place pour les femmes  
dans la société algérienne  
contemporaine ?  
Jeudi 15 novembre 19 h
Médiathèque Edmond Rostand  
11, rue Nicolas Chuquet - Paris 17e

La décennie noire de 1990 a placé les femmes et 
l’Islam au cœur du débat. Pour autant, le combat 
des femmes algériennes pour leur émancipation 
est de longue date, en témoigne le rôle joué par  
les moudjahidates dans la guerre d’Indépendance. 
Quelle est aujourd’hui la place des femmes  
dans la société algérienne ?
Projection du film de Djamila Sahraoui, La moitié du ciel  
d’Allah*, (prod. Équipage) suivie d’un débat animé par Dalila  
Morsly, professeur à l’Université d’Angers, présidente  
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Des vacances malgré tout
Vendredi 30 novembre 19 h 
Médiathèque Marguerite Yourcenar  
41, rue d’Alleray - Paris 15e 

Projection du film Des vacances malgré tout*  
de Malek Bensmaïl (2000, 1h08) en présence 
du réalisateur et de Gérald Collas, producteur 
à l’INA et producteur délégué du film. Immigré 
dans la région parisienne depuis 1964, Kader 
emmène pour la première fois sa famille passer 
les vacances dans la maison qu’il fait construire 
non loin d’Alger avec ses quelques économies. 
Joie et désillusion, incompréhension et  
tendresse, chacun vit à sa manière ce drôle  
de retour aux sources. 

Algérie, nouvelle génération :  
comment inventer  
les 50 prochaines années ?
Jeudi 6 décembre 19 h
Médiathèque Marguerite Yourcenar  
41, rue d’Alleray - Paris 15e

Qui sont les petits-enfants de l’Indépendance 
algérienne ? Quelle énergie anime cette 
jeunesse ? En quoi croit-elle ? Quels sont  
ses inquiétudes et ses plus grands espoirs ? 
Débat en compagnie des documentaristes  
radio Caroline Gillet et Aurélie Charon  
pour découvrir leur travail auprès des jeunes 
d’Alger. Ne s’enfermant pas dans une seule 
forme, elles donnent à voir, à entendre et à lire 
le nouvel Alger. Dans la revue XXI, elles témoi-
gnent de leurs rencontres avec les « Envoyés 
Spéciaux Algériens », réseau de jeunes 
reporters qui diffusent une information libre  
et citoyenne sur un site communautaire.

  à noter

Les documentaires : 

- La moitié du ciel d’Allah, de Djamila Sahraoui ; 

- La Traversée, d’Élisabeth Leuvrey ; 

- El Gusto, de Safinez Bousbia ; 

- Rester là-bas et Ici là-bas, de Dominique Cabrera ; 

- Algérie, notre histoire, de Jean-Michel Meurice  

  et Benjamin Stora ; 

- Allons enfants !, d’Hélène Kuhnmunch ; 

- Des vacances malgré tout, de Malek Bensmaïl ,

sont projetés dans le cadre du Mois du film 

documentaire.

Là-bas
Samedi 17 novembre 16 h
Médiathèque Edmond Rostand   
11, rue Nicolas Chuquet - Paris 17e 

Rencontre avec Dominique Cabrera et projection 
de ses films Rester là-bas* (1992, 47 min.)  
et Ici là-bas* (1988, 13 min.). Née en 1957, 
cinéaste, Dominique Cabrera avait 34 ans 
lorsqu’elle est retournée en Algérie, pour  
le tournage d’un documentaire sur les pieds-
noirs qui ont choisi de rester en Algérie  
après l’Indépendance : Rester là-bas.  
Son film nous transporte de l’autre côté de  
la Méditerranée, « là où la mer est plus salée », 
du port aux souks en passant par le jardin 
d’Essai. Dominique Cabrera, artiste militante, 
nous convie sur cette terre qui l’a vue naître, 
là-bas, et nous invite à rencontrer ceux 
qui ont fait le choix de ne pas partir. Nous 
découvrons également le court-métrage  
qu’elle réalisa quelques années plus tôt  
Ici là-bas. Ici : la France 1987, Là-bas : l’Algérie 
1963. Et se pose la question : comment accepter 
cet héritage ?

Algérie, notre histoire 
Mardi 20 novembre 19 h
Bibliothèque Buffon  
15 bis, rue Buffon - Paris 5e 

L’histoire de la fin de l’Algérie française commence 
en janvier 1960, avec l’affaire des Barricades,  
suivie par le putsch des généraux, en avril 1961, 
contre ce qu’ils considéraient comme la trahison 
du général de Gaulle. Pendant quelques jours,  
la France vacille mais le putsch est un échec.  
C’est la fin de l’armée traditionnelle. Le début  
d’une année de désespoir et de violence et  
la conclusion dramatique de l’exode de 400 000 
Français d’Algérie. Jean-Michel Meurice 
et Benjamin Stora retracent cette histoire 
dramatique. Le jeune militaire de 22 ans envoyé  
à l’État-major d’Alger au moment des événements, 
et l’enfant exilé de Constantine, devenu un historien  
spécialiste de la question algérienne, reviennent 
dans un film à la première personne, sur  
leurs souvenirs de ces événements déchirants.
La projection de l’Algérie, notre histoire* est suivie  
d’une rencontre avec Jean-Michel Meurice, le réalisateur.

En partenariat avec ARTE.

Vivre la double identité culturelle : 
entre France et Algérie
Jeudi 22 novembre 19 h 
Bibliothèque Louise Michel  
39, rue des Haies - Paris 20e

Des adolescent(e)s d’origine algérienne 
s’interrogent sur leur statut de doubles  
immigrés : Algériens en France, Français en 
Algérie. Différentes questions sont soulevées : 
les vacances d’été en Algérie et les différences 
culturelles, la place des femmes dans la société 
algérienne, la guerre d’Algérie qui reste un tabou 
dans de nombreuses familles comme dans  
les manuels scolaires.
Projection du film documentaire Allons enfants !* (2008), 
en présence d’Hélène Kuhnmunch, réalisatrice, de Nourdine 
Mohamed, directeur du centre culturel des Fossés-Jean  
à Colombes et José Morel-Cinqmars, psychanalyste et 
psychologue. Débat modéré par Claudie Le Bissonnais, 
coordinatrice des Passeurs d’Images à ARCADI.
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contes,   
lectures

  d’orient & du maghreb
 

Sam 20 oct

17 h 15
Lecture : voix d’Algérie 

Par Isabelle Ben-soussan  
et Sandrine Briard
Bibliothèque Aimé Césaire 

5, rue de Ridder - 14e

sur réservation

Sam 10 nov 

15 h 
Contes merveilleux  

d’Algérie 

par Nora Aceval
à partir de 6 ans

Bibliothèque Italie 
211/213, Bd Vincent Auriol - 13e

15 h
les Contes du souk de bagdad 

Par rachid inerjjarn 
et benyamina hassan 

à partir de 6 ans 
Bibliothèque Couronnes 

66, rue des Couronnes - 20e

Merc 14 nov

15 h 
La belle histoire du beau  

prince tout moche 

par Moussa Lebkiri 
à partir de 7 ans 

Bibliothèque Valeyre
24, rue de Rochechouart - 9e

15 h 30
Ma mère l’Algérie 

Par Rachid Akbal
à partir de 8 ans 

Bibliothèque Colette Vivier 
6, rue Fourneyron - 17e 

 15 h 30 
Le Voyage de pois chiche 

par Nezha Chevé 
pour les 4 / 6 ans

Bibliothèque Isle Saint-Louis 
21, rue Saint-Louis en L’Isle - 4e

15 h 30 
du marché au hammam 

par Malika Halbaoui 
À partir de 8 ans 

Bibliothèque Germaine Tillion 
6, rue du Cdt Schlœsing -16e

15 h 30
Atelier de  

calligraphie arabe 

avec Mahmoud Bagdadi
À partir de 8 ans 

Bibliothèque Hergé 
2/4, rue du Département - 19e

sur réservation

Sam 17 nov

10 h 30 
Le voyage de pois chiche 

par Nezha Chevé
Pour les 4/6 ans

Bibliothèque Courcelles 
17 ter, av Beaucour - 17e

sur réservation

11 h 
La fille à l’étoile d’Or

par Ralph Nataf 
à partir de 6 ans 

Bibliothèque Diderot 
42, av. Daumesnil - 12e

sur réservation

14 h 30 
Couscous aux enfants 

par Sonia Koskas 
à partir de 6 ans 

Bibliothèque Georges Brassens 
38, rue Gassendi - 14e 

sur réservation

15 h 
Contes merveilleux  

d’Algérie 

par Nora Aceval 
à partir de 6 ans 

Bibliothèque François Villon 
81, Bd de la Villette - 10e

15 h 
Amacharou :  

contes kabyles

par Aïni Iften 
à partir de 7 ans

Bibliothèque Maurice Genevoix
19, rue Tristan Tzara - 18e

15 h 30 
La Gourmandise de J’ha 

par Nezha Chevé 
à partir de 8 ans 

Bibliothèque Sorbier 
17, rue Sorbier - 20e

15 h 30 
La belle histoire du beau  

prince tout moche 

par Moussa Lebkiri
à partir de 7 ans 

Bibliothèque Hergé 
2/4, rue du Département - 19e

Merc 21 nov 

15 h 30 
l’orient des djinns 

par Catherine Zarcate
tout public 

Bibliothèque Benjamin Rabier 
141, av de Flandre - 19e

Sam 24 nov

10 h 30
La belle histoire du beau  

prince tout moche 

par Moussa Lebkiri 
à partir de 7 ans 

Bibliothèque Rainer Maria Rilke 
88 ter, Bd de Port Royal - 5e

11 h 
Le voyage de pois chiche 

par Nezha Chevé 
Pour les 2 / 4 ans 

Bibliothèque Saint-Éloi 
23, rue du Colonel Rozanoff - 12e

16 h 
La jeune fille  

habillée en garçon  
et autres contes 

par Muriel Bloch 
à partir de 8 ans 

Bibliothèque André Malraux 
112, rue de Rennes - 6e

16 h  
Contes algériens 

par Nora Aceval 
à partir de 7 ans 

Médiathèque Marguerite Yourcenar 
41, rue d’Alleray - 15e

sur réservation

15 h 
Chtim, Chlim  

et la fille du Sultan 

par Nezha Chevé 
à partir de 6 ans 

Médiathèque Porte Montmartre 
30, av. de la Porte Montmartre - 18e

sur réservation

15 h 
Initiation à la danse orientale 

par Myriam Sorignet 
à partir de 6 ans 

Bibliothèque Courcelles 
17 ter, av. Beaucour - 17e

sur réservation

15 h 30 
de tanger à tombouctou

par hamed bouzzine
à partir de 6 ans 

Bibliothèque Germaine Tillion 
6, rue du Cdt Schlœsing -16e

18 h 30 
Rencontres sur  

le pont de Bagdad 

par Jihad Darwiche 
 à partir de 8 ans 

Bibliothèque Vandamme 
80, av. du Maine - 14e

20 h 
De Tanger à Tombouctou 

par Hamed Bouzzine 
tout public - à partir de 6 ans 

Bibliothèque Glacière 
132, rue de la Glacière - 13e

Merc 28 nov 

15 h 
Contes du Maroc

par Malika Halbaoui 
à partir de 7 ans 

Bibliothèque Amélie 
164, rue de Grenelle - 7e

sur réservation

Sam 8 déc

15 h 
Atelier d’écriture  

arabe et hébraïque 

avec l’association  
Fatma & Co 

à partir de 7 ans 
Bibliothèque Benjamin Rabier 

141, av. de Flandre - 19e

15 h 30
il était une fois,  
kane ya ma kane 

par halima habdane
à partir de 6 ans 

Bibliothèque mouffetard
74/76 Rue Mouffetard - 5e 

Sam 15 déc 

10 h 30 et 11 h 30 
Chanson et comptines 

du Maghreb 

par Chantal Grosléziat 
tout-petits - 1/4 ans 
Bibliothèque Hergé 

2/4, rue du Département - 19e 

2120
jeunesse adulte

Sam 10 nov merc 14 nov Sam 17 nov Sam 17 nov Sam 24 nov Sam 24 nov
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